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h* ai souvent entendu crier au point,

(l'en (Hrr ahuri, mais chauler ?

jamais. On entend aussi T écureuil,

le toc toc de hi chouette, h^ hurle-

ment (hi loup-cervier, un arhre (]ui

tombe de vieillesse, un auLn> (jui

éclate BOUS la pression du froid, plus

fort que Milon de Crulone, et là

haut, le vent, toujours le veut qui

hurle ou ,!?émil ; mais à j)art c<',la

la forêt n'ejstque aolitude, silence

ou mort.

En traversant les bois, vous voye/.

derrière vous le tourbillon occupé à

effacer les traces qui^ vos raquettes

ont laissées dans la neige. Fjo >^ite

de« perdrix, la nuit dernirri', reste à

peine marqué : voici cependant une
pisU? h pieds joints ; \\u lièvre a

passé par ici une minute avant vous;

une seconde piste à piculs suivis for-

mant une seule ligne, la croise un
[»eu plus loin ; c'est la niaui'M-e de
marcher du renard ; on dii'ait à voir

cette {liste f{iie l'animal qui l'a faite

ti" a qu'un seul pied

Il faut aller voir les chaussées (>l

les cabanes de castor ; nous y allons.

Chose facile, car il y a de ces l'on-

geurs dans tous les lacs des environs.

J'ai visité im grand nombre de
leur c^'ibanes, et si l'on peut juger
du conifort intérieur par l'aspect

fvxU'u'ienr, j'ai cru remarquer, qu'i^n-

Ire le.s castors comme entre nous les

avantages sociaux, le bien-être n'est,

pai; ^vgalement distribué. J'ai vu
dcfi cabanes qui dcvaiiMit être des
diâteaux, des palais, des résidences
royales; j'en ai vu d'autres, basses,

affaissées, humbles, dont le toit

n'était accusé que par un petit bul-

ton do neige, ce devaient être des
chaumière,-,, des domeure^i de pau-
vr(«5 prolétaires.

Sur la frontière même, on face

des bornes de fer qui déterminent la

ligne do séparation du Canada et des
Etats-Unis, et traversant la rivière

Saint-Jean, d'une rive à l'autre,

b' élève une des plus belles chaussées

de casiers que j'aie vues, tant au
nord qu'au sud i]u Saiut-Lam-anl.

Je n'ai remarqué que deux ou trois

cabanes au pied de la chaussée. Elles

sont probablement occupét's par des

gardiens, d(>s enq)loyés du go»iv(M--

nemcmt; la ville est bâtie ])lus loin

sans doute : je n'ai jias eu le temps
de la visiter. Je dois toul,efois té-

moigner d(> la vigilance et diî l'acti-

té des gardiens de la chaussée que
j'ai trouvée réparée àneufenplu-
siiîurs endroits. Puisse c*' témoi-

gnage leur valoir une augmentation
de salain» ou une promotion.

Au sonunet d'im jiiu, ét.ei>',el)rau

ché de haut en bas, nous découvrons
un uid d'oiseau de jtroie, orfraie ou

balbuzard, ayant la forme d'un
bouiKH de montagnard écossais ; uu

peu plus loin, notre guide nous fait

voir une so\n-c(' d'eau thei'Uiale cou-

lant vers le petit lac Abéuakis, ser-

vant de i)ort,e d'entrée vers le la.'

à

une famille de ijuatre ou cinq lou-

lr.;s i[ui vont y ]»è('her leur poisson

quotidien.

-h"" creusai deux mi trois trous

dans la glace du lac, i)our y tendre

inie ligne a])palée de petits losanges

dfî luiMif gelé. Pêche médiocre
quatn; truites, autant de perches,

cinq ou six cyprins. Ji' ne connais

pas l(?s bons nidroils.

Des cbas.seurs ont rapjiorté t|u'ini

raxuvjr d'orignal a été rlécouvei-t à

une journée de marche du canq). Si

la. conch(ï <1(^ neige était jjl us épaisse»,

volontiers nous irions faire lever ces

nobles bêtes, mais il n'y a aucun
espoir de fatiguiu- l'orignal ;\ la cour-

se dans uu pitMl d'epaissi'ur de muge
;

nous renonf;ons à cette Ix.'lliî partie

de sport.

Tel (\st à granils traits, le" spec-

tacle que m' offrit la nature ù Met-
germette, lorsque; je visitai ce can-
ton pour 1 1 j)remière fois.


